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uns dos Immortols— Victor TIuu'o tout li* promicr — incliner doucomoiit la têto do dioiio

ot <lo iiau( lio ot soimuoillor oommo do siiuplos humains. Knlin, la voix do M. Mô/ièros

s'otoint dans un suprônio l'Ubrt pour i-ouronnor sa contiôme rosière, ot chacun so i)rt'Hipite

au dohors pour y rotrouvor un pou d'air rospirablo.

A poino avons-nous l'ait ([uohju-^s pas on rovonant sur lo quai Malaquais. qu'uno o-rande

aiiiuenco d'ôquipaii-os do maîtres, stationant à la porto du palais dos 15eaax-Arts, nous raj)-

pollo que l'on vient d'y ouvrir l'exposition des portraitu du siicle. L'idée de réunir cette

collection do merveilleuses toiles disséminées par tous les coi us do Paris, est dno ù la Société

philanthropi(|uo, qui s'est adressée aux irrandos l'aniillos et au.v collectionneurs delà capitale

pour i-n obtenir l'autorisation d'oxposor (juatro cents jiortraits histori<[ues an profit de cette

œuvre do bien l'aisance. Fondée on ItSO, la Société ])hilanlhropi([uo entretient dans Paris

trente-doux Journaux, trois asiles do nuit pour femmes et oul'ants, un hospice pour les

vieilles fomnu-s, onze disponsairospour les adultes et un dispen.saire spécial pour les enfants.

(."est donc faire œuvre de charité que de suivre la foule élétianlo (|ui so presse à l'ontréodu

palais des lîoaux-Arts. El certes, n'aurons-uous point d'ailleurs à regretter notre aumône!

Comme à toutes les expositions do ce <>enre, l'élite do la société se réserve un jour ou doux

par si'inaine on haussant le prix d'cniré.'. ce ijui éloii^ne la gro.sse foule. Nous n'aurions pu

mieux tomber, c'est le jour dos privilégiés de la naissance ot do la forluue. hc vlan, le

pshiilt, comme ou dit \.-n ces derniers temps à Paris, en un mot, pour parler français, la tlno

lieur de la société parisienne s'est donnée rondoz-vous au palais des Beaux- Arts. L'éléganin*

de bon ton des toilettes féminines, le grand air, vt)ire la mine adorabloment hautaine des

feiiimos. la cDrroctioii de mise et do tenue vies hommes (jui s'ineliiu'iit devant leurs idoles

avec ceito suiMvuio distinction ([uo donne seule la fréipientation habituelle dos salons, tout

nous dit 4UC nous sommes en prcsciicc de ces cinq ou six cents personnalités qui donnent

le ton à l'aris. a\i laondc cuiicr. Mais n'allons pa.s nous lai.s.ser ébloiiir par tout ce monde
plein do superbe, jinui lequel uous. pau\ re étranger, n'existons nu'-me point, pas plus q\x^

nous liiisser grisir p:n- ces enivrants parfums de femmes émanant dos bouillons de dentel-

les et de soie (pii nous frôlent tn passant di- leurs énervantes caresses; fuyons aussi les

tri)ul)lants regards de ces reines do la mode qui laissent tomber sur nous avec la chaleur

distante d'un nivon de soleil (pii n'en brûle ])as moins à dos millions de lieues, ol nous i^n

allons reprendre nos loveri-s en p;i^s;iii( la revue dos grandes ligures histori(|ues (pie l'art

a lixéos sur les quatre ' enis loiles appendues aux murs du palais.

Nous ne siuirions, dans cette visite raitido ot dansTontrainomont du tonrliilinn li'.i.în-c'.in

(pii nous poiis-e et n<>us emi)orle plus vite (|ue uous ne voudrions aller, nous no pouvons
soi\ger à nous arieier devant ehiKpie portrait, à résumer, mémo l.» plus suc inlemeiit pos-

sil)le, les inii)ressions diverses (pie chacun d'eux nous cause, les intéressants souvenirs
(pi'ils nous rappollonl t(ms. ("est mémo à jieine si nos yeux ont le temps de se lixer sur
une 1 impiantaine d'entre ceux (pie la nature de nos études littéraires et de nos i)tel'cronces

personnelles nous portent à examiiiei ave.' plus d'attenlion. Voi< i donc, au h.isard du
eatidoiiue (pii nous enJde. I.^s Meures (jui nous frapi)enl le plus, à mesure (pi'olles défilent

devant nous.

("est d'abord une des reines du . liani, peut-être la première entre loiiles, (pii s'offre à

notre conttanplalion, la Malibran ! Commenl une crealure aussi fiole a-l-ello pu remplir le

monde entier des prodigieux éclats do sa voix : C'est que, dans ce corps débile, un uier-


